
La traite négrière Arabo-musulmane : le génocide voilé. 
Un entretien radiophonique avec l’anthropologue Tidiane N’Diaye. 

 
mercredi 8 octobre 2008 

par luette  
popularité : 55%  

Sur le Web Tidiane N’Diaye 

La traite négrière pratiquée par les nations occidentales fut un crime contre l’humanité. La loi du 10 mai 2001 
votée par le parlement français est sur ce point sans ambigüité. Cependant, l’approche militante de l’histoire nous 
ferait presque oublier treizes siècles de traite négrière arabo-musulmanne. 

En effet, bien avant l’arrivée des européens, les arabo-musulmans ont razzié les peuples noirs du VIIème au 
XVIème siècle, pendant près de mille ans, avant de continuer du XIXème au XXème siècle, longtemps après les 
abolitions occidentales. La traite négrière a commencé lorsque l’émir et général arabe Abdallah ben Saïd a 
imposé aux soudanais un bakht (accord), conclu en 652, les obligeant à livrer annuellement des centaines 
d’esclaves. La majorité de ces hommes était prélevée sur les populations du Darfour. Les traitements et les 
conditions de vie furent des plus inhumains. 

Pour l’anthropologue Tidiane N’Diaye cette infamie est comparable à un génocide. Selon lui, cette entreprise fut 
programmée comme une sorte "d’extinction ethnique par castration". Dans son livre "Le génocide voilé", il 
souligne le caractère raciste de l’esclavage arabo-musulman. Ibn Khaldun, auteur de plusieurs ouvrages entre 
1050 et 1060 en fut l’un des plus grand théoricien. Pour lui, les seuls peuples a accepter l’esclavage sont les 
nègres en raison d’un stade inférieur d’humanité, qui les place au stade animal. Ce lettré aura une grande 
influence chez les intellectuels arabes qui développeront à leur tour, et bien avant les européens, des théories 
cyniques et profondément racistes. La traite négrière arabo-musulmane aura donc été l’une des plus anciennes 
ouvertures vers la hiérarchie des races. Pour justifier leur actes barbares et affirmer une suprématie raciale sur 
les noirs, les arabes comme les européens feront aussi appel à la malédiction de Cham. Une légende sur les 
enfants de Canaan qui fut un vrai fardeau héréditaire pour le peuple noir. 

Nous l’avons vu à plusieurs reprises ces dernières années, il y a des vérités qui ne sont pas faciles à entendre [1] 
Afin de s’épargner d’être exposé au tragique du réel, certains préfèrent occulter ou manipuler l’histoire. Or, nous 
dit Tidiane N’Diaye dans son livre "le génocide voilé" la raison historique - qui n’est pas affaire de croyances - , se 
doit de rendre compte des faits, rien que des faits même les plus inouïs. Et comme un avertissement à tout ceux 
qui se maintiennent dans une cécité volontaire, l’anthropologue ajoute "Aucune amnésie sélective ne réussira 
indéfiniment à voiler une vérité historique". 
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